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EDITORIAL

Un dossier brulant… les retraites.

L’allongement de la durée de vie : voici donc l’argument 
sans cesse évoqué par nos gouvernants afin de justifier 
les attaques répétées contre nos retraites.
Certes, les séniors  « prennent de plus en plus d’âge »! 
Ceci  est  une  conséquence  logique  du  progrès.  Faut-il 
pour autant continuer à taxer,  à prélever,  à ponctionner 
les familles populaires déjà en grande difficulté ?
Les caisses sont vides, il existe des raisons.
Depuis  des  décennies,  les  fantastiques  progrès  de  la 
productivité dans le monde du travail ont profité en priorité 
aux actionnaires.
Sous couvert de la crise, les délocalisations s’accentuent 
privant ainsi toutes les professions de cotisants.
Les cotisations patronales ont été sans cesse abaissées.
Les revenus financiers sont exonérés de contribution aux 
caisses de retraite (et de protection sociale).
Le pouvoir et le grand patronat, main dans la main, nous 
assurent qu’il n’y a pas d’autres moyens que de reculer 
l’âge  de  la  retraite,  d’abaisser  le  niveau  des  pensions, 
d’augmenter  les  cotisations.  Une  réponse  des  Français 
est attendue le 23 mars.

Si  j’avais  su !  Dans  une  autre  vie,  j'aurais  été  haut 
fonctionnaire.  Par  exemple,  comme  haut  fonctionnaire 
Européen, pour un travail  acharné pendant une période 
de  5  ans,  je  toucherais  une  modeste  retraite  de  4500 
euros par mois, en moyenne… Si j’avais su !

René BERGER, Président

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
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Vous considérez qu’il est nécessaire d’aborder certains problèmes qui vous préoccupent : 
--
--

Vous avez des suggestions, des idées :

--
--

Ensemble pour St Jean  : 41 square de la Gardine, 38430 St Jean de Moirans
 retrouvez notre site WEB :       http://epsj.free.fr
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Vous avez dit réchauffement climatique ? Quel réchauffement climatique ?
L’hiver est rude cette année encore, et le froid et la 
neige  sont  omniprésents.  Le  printemps  va  suivre, 
comme il a suivi l’an dernier, avec son cortège fleuri, 
les  perce-neige  et  les  crocus  d’abord,  puis  les 
primevères,  les  violettes,  les  pervenches,  et  les 
autres.  Les  saisons  se  succèdent  avec  une 
rassurante  régularité,  en  apparence  séculaire, 
inaltérable. Et pourtant…

Le mal qui court est invisible ici. C’est ce qui le rend 
si redoutable. Lorsqu’il sera perceptible à St-Jean-de-
Moirans il sera bien trop tard. Il est déjà bien tard. 
Il est dans l’atmosphère le mal, et c’est nous qui l’y 
avons  mis.  Il  est  gazeux.  Il  s’appelle  dioxyde  de 
carbone  ou  CO2,  il  a  aussi  des  complices,  CH4 
(méthane) et NO2 (dioxyde d'azote).  Ces symboles 
chimiques  un  peu  barbares  représentent  les 
molécules  responsables  de  l’effet  de  serre  qui 
commence  doucement  à  accabler  la  planète,  en 
commençant  par  les  pôles.  Comme  leur  nom 
l’indique les gaz dits  à effet  de serre ont  le  même 
effet que la serre du jardinier : ils réfléchissent vers la 
terre  une  partie  de  l’énergie  (thermique)  qu’elle 
rayonne,  qui  devrait  normalement  s’échapper  vers 
l’espace, ce qui fait monter la température. 
Mais  l’effet  de serre créé par la  présence de CO2 
dans  l’atmosphère  est  indispensable  à  la  planète. 
Sans  CO2 atmosphérique  la  température  sur  terre 
serait  de -18°C, celle qui règne à l’intérieur de nos 
congélateurs. Aucune vie n’aurait  pu apparaître sur 
terre dans ces conditions. 

Ce  CO2  atmosphérique  des  origines  qui  nous 
protège provient du volcanisme et du développement 
des  organismes  vivants  au  cours  des  temps 
géologiques. L’équilibre qui s’établit entre production 
et absorption s’est modifié au cours de l’histoire de la 
planète,  et  la  température  avec  lui.  Les  grandes 
glaciations  correspondent  à  de  faibles  valeurs  du 
taux de CO2 atmosphérique. Ces variations inscrites 
dans  les  glaces  polaires  et  décryptées  par  les 
glaciologues ont permis de déterminer que lorsque le 
taux  de  CO2  dans  l’atmosphère  augmente  de  20 
ppm (parties  par  million),  la  température augmente 
d’environ 1°C.

Depuis  le  début  de l’ère  industrielle,  vers  1860,  le 
taux  de  CO2  atmosphérique  augmente 
constamment. Cette augmentation, lente jusque dans 
les années 60, s’est vertigineusement  accélérée au 
cours  des  quarante  dernières  années  avec  la 
production industrielle. La croissance du taux de CO2 
est  exponentielle  (quasi  explosive).  Ce  taux, 
actuellement de 386ppm, n’avait pas connu une telle 
valeur  depuis  2.1  millions  d’années.  Il  pourrait 
atteindre 1000 ppm à la fin du siècle si rien n’est fait.

La  première  conséquence  observée  est  une 
augmentation  de  la  température  moyenne  à  la 
surface de la terre de 0.6°C (1°C en France) au cours 
du  dernier  siècle.  En  apparence  ce  n’est  pas  très 
élevé, mais comparez à votre température corporelle. 
La planète a déjà la fièvre. Et les effets en sont déjà 
perceptibles.  Ceux  qui  touchent  la  forêt  ont  été 
évoqués lors de la soirée débat organisée par notre 
association le 5 février dernier.
Il  n’est pas douteux que l’augmentation du taux de 
CO2  atmosphérique  est  bien  d’origine  humaine 
(anthropique  dans  le  vocabulaire  des  spécialistes), 
car les mesures montrent que cette augmentation est 
strictement  égale  à  la  diminution  de  la  masse 
d’oxygène  atmosphérique  observée  sur  la  même 
période,  ce  qui  indique  qu’elle  provient  d’un 
phénomène de combustion, en l’occurrence celle des 
combustibles  fossiles,  charbon,  gaz  et  pétrole 
essentiellement, qui fait disparaître autant d’oxygène 
qu’elle produit de CO2.

Certains vous diront que rien n’est sûr, que l’origine 
de l’augmentation de température observée est peut-
être  en  partie  naturelle.  Ce  n’est  pas  faux.  Il  est 
difficile  d’avoir  une  certitude  absolue  sur  cette 
augmentation car on sait que la terre a déjà connu 
des  changements  climatiques  de  grande amplitude 
d’origine  naturelle.  Mais  c’est  une  discussion 
académique.  La  taux  de  CO2  atmosphérique 
croissait 3 fois plus vite en 2007 (2.17 ppm/an) qu'en 
1960 (0.71 ppm/an). Personne ne peut contester que 
cette  augmentation  va  faire  croître  la  température 
moyenne de la planète, même si sa valeur exacte est
incertaine  à cause du fait  que les multiples réactions

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
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du milieu naturel qu’elle va induire (absorption par les 
plantes  et  l’océan,  effet  de  la  circulation 
atmosphérique et des courants océaniques, fonte du 
permafrost  arctique  et  des  glaciers,  etc…),  dont 
certaines vont  l’atténuer  et  d’autres l’amplifier,  sont 
complexes  et  difficiles  à  prédire  précisément.  En 
outre,  il  s’agit  d’un  effet  moyen,  car  le  risque  est 
aussi de bouleversements climatiques, et il  se peut 
que certaines régions connaissent un refroidissement 
(provisoire)  tandis  que  d’autres  vont  se  désertifier. 
Par exemple,  un scénario possible est  l’interruption 
du courant océanique nord Atlantique (Gulf Stream) 
qui  réchauffe l’Ouest  de la  France,  qui  aurait  pour 
conséquence de refroidir le climat local.
Malheureusement, à ce jour, la réalité est pire que ne 
l’anticipaient les prévisions des climatologues. Nous 
en reparlerons dans ce bulletin. 

Mais le climato-scepticisme est néanmoins prospère 
depuis les erreurs (typographiques) relevées dans le 
dernier  rapport  du  GIEC  (Groupe  d'Experts 
Intergouvernemental  sur  l'Evolution  du  Climat). 
Derrière ces sourdes manœuvres se profilent ceux, 
coutumiers  de ces  méthodes,  dont  elles  défendent 
les intérêts (pétroliers ici), qui s’appliquent à jeter le 
doute  pour  infléchir  les  politiques  publiques  qui  se 
dessinent  péniblement  pour  enfin  affronter  cette 
menace.  Un  exemple ?  M.  Courtillot  géophysicien 
français  de  renom,  climato-sceptique  de  surcroît, 
invoque  à  l’appui  de  son  scepticisme,  dans  une 
émission  de  télévision,  une  référence,  M.  Fred 
Singer,  qu’il  présente  comme  "climatologue" 
étatsunien membre du GIEC, très climato-sceptique, 
et à qui il attribue le prix Nobel de la paix 2007, que 
ce dernier n’a jamais eu (c’est Al Gore avec le GIEC 
qui l’ont eu…). Ce personnage n’est ni climatologue, 
ni membre du GIEC, mais il a par contre fait une

 longue  et  fructueuse  carrière  de  lobbyiste  à 
Washington où il a d’abord été financé par la secte 
Moon,  pour  œuvrer  ensuite  depuis  trois  bonnes 
décennies pour défendre successivement les intérêts 
des  pires  industries  de  la  pollution,  et  de 
l’empoisonnement de la planète et de ses habitants. 
Les  scientifiques  américains  ont  publiquement 
dénoncé  les  manœuvres  de  l’entreprise  de  M. 
Singer, qu’aucun fait scientifique ne justifie. 
M.  Claude  Allègre,  autre  géophysicien  français  de 
renom,  et  ancien  ministre,  que  nos  lecteurs 
connaissent  sans  doute,  embouche  les  mêmes 
trompettes dans Paris-Match et  en appelle  aussi  à 
Fred Singer, dans une interview qui est un monument 
d’imbécillité  scientifique,  parfaite  illustration  du 
proverbe  chinois  « Quand  le  doigt  montre  la  lune,  
l’imbécile regarde le doigt ».

Quelques  millions  de  téléspectateurs  et  quelques 
centaines de milliers de lecteurs de Paris-Match ont 
ainsi été abusés par des affirmations dont le seul but 
est de jeter le doute sur la réalité, ou sur l’origine, ou 
sur  les  causes  du  réchauffement  climatique  qui  a 
commencé  a  fondre  les  glaces  des  pôles,  réalité 
avérée.  C’est  ce  que  l’on  appelle  de  la 
désinformation.  La tactique est  connue,  où certains 
n’hésitent  pas  par  exemple  à fabriquer  de fausses 
publications scientifiques pour produire des pétitions 
de  32000  signatures  de  faux  scientifiques,  pour 
mieux tromper le public. Les citoyens doivent en être 
informés  et  ne  pas  se  laisser  abuser  par  cette 
campagne  d’intoxication.  Le  réchauffement 
climatique  lui,  est  à  l’œuvre,  inexorablement.  Pour 
ceux qui ont envie de savoir ce que deviennent les 
civilisations qui méprisent  leur  environnement,  lisez 
le magnifique,  éblouissant,  livre de Jared Diamond, 
"Effondrement" (éd. Folio Essai). Et méditez.

Michel Buénerd
  

Sécurité routière
Pluie,  neige,  grisaille,  telles  furent  les  conditions  météorologiques 
particulièrement  fréquentes  cet  hiver.  Et  comme  chacun  peut  s'en  rendre 
compte,  ces  conditions  entrainent  une  visibilité  fortement  réduite  pour  la 
circulation, tant vers l'avant que vers les côtés ou l'arrière des véhicules, dont 
les vitres sont souvent recouvertes de buée.
Dans ces conditions, la sécurité impose d'allumer les feux de croisement (ou de 
brouillard avant) pour être mieux vu. Cette disposition est d'ailleurs prévue dans 
le code de la route (Art. R416-4 à R416-11).

Or, un conducteur sur deux environ oublie cette règle de bon sens. En faites-vous partie ?
Attention ! Les feux de brouillard arrière, très éblouissants, ne doivent être utilisés qu'en cas  
de brouillard ou forte chute de neige, jamais en cas de pluie. (Quel est donc ce bizarre témoin  
jaune qui est de temps en temps allumé sur mon tableau de bord ?)

François Pernoud
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Vie du village
Soirée-débat "L'arbre, la forêt, et les hommes"
La quatrième soirée-débat organisée par l'association sur les thèmes environnementaux, après les 
pesticides en 2008, les économies d'énergie, et le réchauffement climatique en 2009, a eu lieu le 5 
février. Elle était consacrée à la forêt comme milieu naturel, à sa situation actuelle, et à son avenir,  
avec en filigrane son exploitation.
Deux  intervenants  avaient  été  invités:  MM  Georges  Kunstler  et  Marc  Fuhr,  chercheurs  au 
CEMAGREF, qui travaillent sur des programmes d'étude de la forêt. M. Fuhr a parlé de la forêt de  
montagne, de son écologie et de sa gestion. G. Kunstler a traité du devenir de la forêt dans les  
perspectives d'évolution climatiques.
Les présentations ont été suivies d'une discussion longue et animée, au cours de laquelle ont été  
évoqués,  l'évolution  de  la  forêt  avec  le  climat,  le  cas  du  hêtre,  la  crédibilité  des  résultats  des 
simulations, les essences de remplacement et  leur résistance aux changements climatiques,  les 
méthodes de gestion de la forêt et son exploitation (ou sa sous-exploitation), et aussi sa fonction de  
puits  de carbone (absorption du CO2 atmosphérique) et  de régulation des chutes de pierres et 
d'éboulements en montagne. La forêt française est en  bonne santé mais elle va évoluer avec le 
réchauffement climatique, et cette évolution n'est pas facile à prédire.
La discussion s'est arrêtée vers 23h. Les participants ont terminé la soirée dans la convivialité avec  
un pot offert par l'association.
Notre prochaine soirée-débat sera la suite naturelle de celle-ci. Elle sera consacrée à l'exploitation 
de la forêt et à la filière bois que cette exploitation alimente, avec à nouveau la participation de 
spécialistes de tous les aspects cette question. Elle pourrait se tenir le 7 mai prochain. 

Françoise Rey

Le lavoir communal va avoir cent ans…
… En effet, Le 20 juin 1909, le conseil municipal 
de Saint-Jean, réuni sous la présidence du maire 
Alphonse Vial, demande au préfet l’autorisation 
de  faire  dresser  des  plans  et  devis  pour  un 
nouveau  lavoir,  dont  la  construction  est 
souhaitée pour 1911.
Saint-Jean  est  alors  une  bourgade  d’environ 
1300  habitants,  et  le  lavoir  existant « à 
l’embranchement des chemins de La Buisse et 
de Moirans » est jugé insuffisant ; quant à celui 
de « la cime de la place », il est en contre-bas 
du  chemin  et,  de  ce  fait  considéré  comme 
dangereux, il faudrait le supprimer.
En  juillet  1909,  monsieur  Vinot,  agent-voyer 
cantonal  est  donc chargé de réaliser  plans et 
devis ; cet avant-projet est présenté au Conseil 
en novembre 1910.
Mais cette construction nécessite l’achat par la 
commune  de  72  mètres  carrés  de  terrain, 
appartenant au Bureau de Bienfaisance ; or, la 
commune a peu de moyens. Elle obtient donc 
du préfet l’autorisation de lever  une imposition 
supplémentaire de 2 centimes25.
L’enquête commodo/incommodo se déroule du 
10 au 27 décembre 1910 ;  il  est  quelque peu 
surprenant  de  constater  qu’à  la  clôture  de 

l’enquête, aucun avis ni  pour ni contre n’a été 
formulé,  alors  que  la  demande  émanait  des 
Saint-jeannais !
Début  janvier  1911,  le  préfet  autorise  la 
commune à  emprunter  4500  francs (  emprunt 
qui sera couvert par l’imposition supplémentaire) 
« pour  la  construction  d’un  lavoir  et  de  water-
closets » (sic)
C’est  seulement  en  décembre  1912  que  le 
Conseil  Municipal  approuve  le  décompte  des 
travaux  réalisés  pour  cette  fameuse 
construction !
Il  aura donc fallu  3  ans et  demi  pour  que les 
habitants du bourg puissent disposer d’un grand 
lavoir  communal  (il  existe,  bien  sûr,  des 
fontaines et lavoirs dans les hameaux…)

Il  y  a,  sans  doute,  eu  une  cérémonie 
d’inauguration…  fin  1912  ou  en  1913…  Nous 
n’en avons pour l’instant pas trouvé de traces. 
Mais peut-être que des Saint-jeannais de souche 
ont  conservé  des  souvenirs  de  ces 
événements...  
Toutes  informations  complémentaires  seraient 
les bienvenues !...

Marie-Alberte Macari
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